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A MONSEIGNEUR

MONSEIGNEUR

LE DUC DE BOURGOGNE.

Rince , ieft à toy feul que je

dois cet ouvrage ;

Р Le ſeul choix du ſujet t'en

affùra l'hommage ;

F offre les Arts vainqueurs à

leur jeune Apollon ;

Sans doute ,aprés mor Titre , on attendoit ton

Nom .

Fidéle imit.iteur de LOUIS , de ton Pere ,

Tu nourris pour les Arts un goût hereditaire ;

Tes bienfaits ont déja meritélenrs efforts ;

Qu'ils ſé båtent pour toy d'ouvrir tous leurs

trefors.

Que déja Calliope en devançant l'hiſtoire

Aux ſiecles à venir conſacre ta memoira ,

Et que la terre entiere , inſtruite par ſa voix ,

Puiſſe par tes vert : s préſager tes exploits.



EPIST R E.

être ,

Ne crain point de ſon art la flateufe impofture ;

Elle n'auia pour toy qu’une louange pure :

Il est vray que souvent le plus ſincere Auteur

Eſt forcé d'employer un ſtile adulateur,

Queſouvent à des Grands qu'il feint de mécon

noître ,

il dit moins ce qu'ils ſont,que ce qu'ils devroient

Et que pour afſouvir un orgüeil qui lui fert ,

Il babille en loüange un reproche couvert ;

Mais faut- il à fon Art imputer ce caprice ?

C'eſt la faute d'un Grand qui veut qu'on l'ap

plaudiſſe ;

A des éloges vains il fe laiffe éblouir ,

Il veut s'en rendre indigne , doo pourtant en

joüir.

Cet interét le rend liberal , magnifique,

Mais tu reçus du ciel un coeur plus heroique.

Ton ſeul goût pour les Arts fait agir ta bonté;

Tu ne les aimes point pour en étre flatté ;

Libre comme LOUIS , de cet abus étrange,

Tu cherche la vertu , fans chercher lá lozange,

Et lorſque pour les Arts je celebre tes foins ,

fe Sgayque c'eſt à toy , que je plairay le moins.

H @ UDART DE LA MOTHE,



AVERTISSEMENT.

A

,fleuri,m'a fourni toutes les actions

qui entrent dans cetouvrage : Elles

font heureuſement ſi celebres , qu'au

feul nom des Acteurs on connoitra

dequoy il s'agit ; auſſi n'elt-ce que

ſur la formeque j'ay donnée à ces

actions , que je croisdevoir faire icy

quelques remarques.

Il ne nous reſte des Ouvrages de

Sapho , qu’un Hymne à Venus , &

le fragment d'une Ode à une amie.

C'eſt de ce fragment,où Sapho fait

voir la pallion la plus vive , que

j'ay tiré ſon caractere, & fon Hynine

m'a fourni l'idée de celui que je lui

fais offrir à Venus , pour ſe la rendre

favorable : Je me ferois fait l'hon

neur de conſerver ſes penſées & fon

tour , ſi je les avois crû de nôtre gouis,

mais la p'ûpart des beautez des An

cieos font attachées , ou une ex

preſſion particuliere à leur langue ,

ou à des rapports , qui ne nous étant

pas familiers , comme à eux , ne nous

A iij .
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ſçauroient faire le même plaiſir ; ainſi

jay mieux aimé donner un medio

cre original, qu'une copie froide &

languiſſante : Enfin j'ay tourné cn

veritable apotheoſe le titre que les

Anciens ont donné à Sapho de di

xiéme Mufe , & cette liberté eſt

trop
à la bienſeance du Théatre

où je l'employe , pour, pour craindre qu'on

me la reproche.

Je n'ay preſque rien changé à la

fable d'Amphion , jay ſeulement

raſſemblé ce qu'on en publie ; Les

Poëtes diſent qu'il éleva les Murs

de Thebes au fon de la lire , & les

Mythologiſtes , qu'il raflcmbla les

hommes j . ſqu'alors difperſez dans

les forêts , & qu'il les réunit ſous les

loix d'une ſocieté raiſonnable : Je ,

joins ces deux merveilles dans mon

entrée , & le lien dont je me ſers ,

eſt l'ambition delicate , que je donne

à Amphion , de couronner ce qu'il

aime ;motif aflez vray ſemblable, &

que j'ay crû intereſſant. J'ay cncore

caracteriſé Niobe par ce ſentiment

trop vif de ſon bonheur, qui luy

attira l'indignation des Dieux à qui

elle oſa ſe préfcrer.
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Pour la Peinture , je n'ay point eû

la liberté du choix ; le ſeul trait

d'Apelle , qui devint amoureux de

Campalpe en la peignant, & qui l'ob

tint enſuite de la generoſiré d'Ale

Xandre , ce ſeul crait , dis- je , pouvoit

convenir à mon ſujet ; Une choſe

entr'autres pourroit donner quelque

priſe à la critique dans la maniere

dont je l'ay traité : c'eſt que Cam

palpe prefere Apelle à Alexandre ;

Mais outre que j'ay adouci cette

preference , en expoſant qu'Apelle

étoit aimé avant qu'Alexandre de

clarât ſon amour , & en faiſant ſen

tir à Campaípe même l'illuſion que

ſon amour luy fait ſur le merite

d'Apelle ; c'étoit encore l'unique

moyen de rendre l'action judicieuſe

& propre au Théatre. Que Cam

palpe aime Alexandre ; il y auroit

de la tirannie à la reinettre aux

mains d'Apellc : Qu'Alexandre ne

il y auroit peu de ge

neroſité à la céder : Et enfin , que

Campaſpe n'aimerien , ce ſeroit un

perſonnage froid à qui l'on ne pren

droit nul interêt ; au lieu que dans

l'aime pasi

A ir
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ma diſpoſition Alexandre excite l'ad

miration par l'effort qu'il ſe fait , &

Apelle & Campaſpe excitent la joye

par le bonheur qu'ils obtiennent :

D'ailleurs, mon ſujet êtant la gloire.

des Arts , j'ay crû , que fans choquer

la vray -ſemblance , je pouvois lup

poſer dans Campafpe un caprice d'a

mour qui fit briller avec plus d'éclat

le pouvoir de la peinture.

Celui de la Sculpture paroît avec

excés dans l'amour de Pigmalion ,

pour ſa ſtatuë ; j'ay orné cette Entrée

de la paſſion d'une Propetide per

fecurée par Venus , qui la change en

rocher au moment qu'elle anime la

ſtatuë de Pigmalion ; Les emporte

ments de cette Propetide contraſtent

la douceur de la riva ! e , d'autant

plus heureuſement, que pour cette

varieté je n’ay eu beſoin que d'unir

deux fables qu'Ovide n’a preſque pas

ſeparées.

Voilà ce que j'avois à dire ſur la

diſpoſition de cer Ouvrage ; mais

quelque raiſon que j'apporte , je ne

me fare , ni d'avoir ſurmonté toutes

les difficultez de mon ſujet , ni d'en

avoir rendu, tous les agréements.,



е

ACTEURS
:

e

r

PREMIERE ENTRE'E.

t

APOLLO N.

Le Preſtre d'APOLLON .

Troupe de ceux qui ont fervi a la confiructions:

du Temple.

VENU S.

Troupe de Graces.dg .de Plaiſirs.

SECONDE ENTREE..

S A P H O.

DORIS.

La Prétreffe de VÉNUS.

Troupe d'Amants , do d'Amantes conſacrex

Venus.

Ρ Η Α Ο Ν .

NE P T U N E..

TROISIEME ENTREE.

AM P H I O N.

E U R I S T E.

Troupe de Sauvages,

NIOB E.



IO A CT EURS.

QUATR I E'ME ENTRE' E.

CAMP A S P E.

A S T E R I E.

A PE L L E.

ALEX AND R E.

Troupes d'Eleves d' Apele.

Troupe d'Etrangers.

CIN QUIEME ENTRE'E.

PIGM ALION.

Une PROPETIDE.

V EN U S.

La STATUE animée.

Troupe des ARTS conduirs par la danſe.
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LE TRIOMPHE

DES ARTS,

B A LLET.

PREMIERE ENTRE'E.

L'ARCHITECTURE.

Le Théatre repreſente un Temple qu'on vient

d'élever à APOLLON , Dieu des Arts.

LE GRAND PRESTRE.

Troupe de ceux qui ont fervi à la conſtruction

du Temple.

LE GRAND
PRESTRE

D'APOLLON qui a dedié le Temple.

C

E Temple par vos ſoins eft enfin

achevé ,

Apollón s'en promet une gloire nouvelle ;

C'eſt vous qui l'avez élevé ,

Faites-y les premiers éclater vộtre zéle,

A vj
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Celebrez Apollon , celebrez ſa puiſſance ,

Les Arts lui doivent leur naiſſance ,

Celebrez ſa gloire à jamais ;

Que vôtre zéle égale les bienfaits ...

LE CH CUR.

Celebrons Apollon , celebrons la puiſſance , ,

Les Aris lui doivent leur naiſſance ,

Celebrons ſa gloire à jamais :

Que nôtre zéle égale ſes bienfaits.

VENUS , fur for Chara

Ceſſez , Mortels , ceffez un vain hommages.

Faites d'un autre nom retentir ce ſéjour,

Du Dicu des Arts.ce Temple eft le pare

tage ,

Apollon l'eſt moins que l'Amour.

Que de nouveauxObjets annoncent la victoire ,

Mortels , reconnoiſſez la gloire.

Les Statuës du Temple ſe changent en des

Amours qui tiennent les attributs des Arts.

Une Symphonie annonce APOLLON ,

V EN US.

Mais , qu'entens -je ? Apollon vient lui-même

en ces lieux ,

Prétend -il seafter au plus puiſſant des Dieux ?
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APOLLON.

Non , non , ne croyez pas que je vienne dé:

fendre

Le droit que mes ſoins m'ont acquis ,

Venus , je céde à vôtre fils

Tous les titres qu'il voudra prendre;

L'amour
par

de funeſtes
coups

Ne m'a que trop appris à craindre ſon cour

roux;.

Mais l'honneur, dont il veut relever la puiſſáce,

Appartient, comme à nous , au Heros de la :

France.

Laiſſons- en le partage à cet auguſte Roy ,

Les Arts - lui doivent plus qu'à l'amour , ny :

qu'à moy:

V E N U S.

Mon fils conſent à ce partage ;

I} n'eſt point pour ce Roy de nom trop glo

rieux :

Il eſt du Ciel le plus parfait ouvrage

Et ſa grandeur fait la gloire des Dieux : :

Venez , plaifirs , formez la fêre la plus belle ,

Attirez , s'il ſe peut , ſes auguftes regards;

Faites voir dans nos jeux le Triomphe des

Arts ;

Que chaque jour il renouvelle.

Un Homme on une Femme de la Fête.

Il eſt un temps pour être ſage ,

C'eft nôtre derniere ſaiſon ;

Mais , quand on eſt dans lebel âge ,

L'amourLied mieux , que la raiſon ,
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Malgré nos ſoins , l'Amour nous bleffe ,

On ne peut éviter ſes traits ,

Il a des droits ſur la jeuneſſe ,

Dont il ne diſpenſe jamais.

V E N U S.

A quoy fert de ſe défendre ,

De former d'aimables nouds ?

L'Amoar ſeul peut nous apprendre

Le ſecret de vivre heureux.

Aimons le poids de nos chaînes ,

L'Amour compte nos ſoûpirs ,

C'eſt ſur nos ſoins, & nos peines ,

Qu'il meſure nos plaiſirs.

LE CH 0 U R.

L'Amour nous ſuit dans cet azile ,

Il n'eft permis qu'à ſes ardeurs ,

De troubler la paix tranquille ,

Qui regne dans les jeunes cours .

VENU S.

Par de plus nobles jeux , attirez les regards ,

Allez vous transformer pour la gloire des

Arts.

Fin de la premiere Entrée.
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SECONDE ENTRE'E.

L A PO E SI E.

Le Théatre repreſente le Temple de VENUS ,

d'où l'on découvre la mer .

SCENE PREMIERE.

S A P H O.

AMoules ne te plais qu'à tromper nos

Non tu n'as point de douces chaînes ,

Tu ne promets que des plaiſirs ,

' Er'ru ne donnes que des peines

Quand un Ingrat pour moy ſe ſentit enfâmer ,

Devois -tu me le peindre & fidéle & fincere ?

Pourquoy l'aider à me charmer ?

Où ſont tous ces ferments que tu luy faiſois

faire ?

Quand j'ay commencé de l'aimer ,

J'ay ceſſé de luy plaire.

Amour , tu ne te plais qu'à tromper nos deſirs,

Non , tu n'as point de douces chaînes ,

Tu nepromets que des plaiſirs ,

Et tu ne donnes que des peines.
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SCENE SECOND- E .'

SAPHO , DOK I S.

DORIS.

'Ay fait ce que vous ſouhaitez ;

Pour vous plaire icy tout s'emprcffe :

On va bientôt offrir à la Déeffe

L'hommage ingenieuxque vous luy preſentez.

Sapho , vous avez lieu de croire ,

Que Venus à vos vaux prêtera fon ſecours ,

Quand vous ſervez ſi bien la gloire ,

Elle doit ſervir vos amours.

S A P H 0.

Tu me flates en vain , la douleur me ſurmonte ,

Je me meurs d'amour, & de honte.

Quelle fatale ardeur a ſéduit mes eſprits ?

Quel eſt l'excés , où je m'engage!

Malheureuſe ! je cours après un cæur volage ,

Et je viens chercher fes mépris !

Mais , helas ! je n'ay pû m'empêcher de le

Quelque fort que l'Ingrat me reſerve en ces

ſuivre ,

lieux ,

Loin de luy , je ne ſçaurois vivre ,

Il me fera plus doux d'expirer à ſes yeux.
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D O R I S.

Il eſt temps que l'eſpoir ſuccéde à votre peinc .

De quel plaiſir ne joüirez-vous pas,

Si vôtre Amant reprend la chaîtie

Ah ! qu’un Inconſtant a d'appas

Quand l'Amour le ramene.

SA P H O.

Eh ! l’Ingrar devoit- il porter ailleurs fa foy

Peut-il trouver un cæur qui l'aime comime:

moy ?

Tu connois ma tendreſſe extrême ,

Mon cæur eſt tout rempli dece perfide Amane.

Le jour , la nuit , le ſommeil même

Ne peut m'en diſtraire un moment.

Fout m'entretient de l'objet qui m'en

chante ,

C'eſt la ſeule douceur qui flate mon ennuy :

Sans ceſſe à mes regards ſon image eſt pre

Et même en te parlant je te vois moins que

luy.

DORI S.

Que vôtre ardeur eſt violente ,

Mon ame s'attendric au recit de vos feux.

Helas ! que vous ſeriez contente ,

și le plas tendre cæur êroit le plus heureuss.

ſenre ,
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SA PHO , doo D O R I S.

ferois

Helas ! que { vous feriez 3dcont
ente .

Si le plus rendre cæur êtoit le plus heureux.

D O R I S.

Mais votre ſort va prendre une face nouvelle ,

On s'avance en ces lieux , prenez un doux

eſpoir ,

La Déeſſe va recevoir

L'hommage qu'Apollon vous a dieté pour elle.

SCENE TROISIEME.

SAPHO , DORIS , LA PRESTRESSE.

DE VENUS.

Troupe d'Amants don d'Amantes conſacrées à la

Dieſe , do portant les attributs des Dieux ,

dont ils élevent un Trophée à Venus. Ils

chantent l'Hymne que SAPHO a composé à

l'honneur de VENUS , pour se la rendre fase

vorable.

LE CH EUR

Egnez , Venus, regnez favorable Déeſſe ,

Enchantez la terre & les cieux ,

Triomphez à jamais des Mortels & des Dieux .

R
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G

LA PRESTRESSE.

Exercez dans le monde un empire ſuprême ,

Faires ſentir par tout vos charmanteslangueurs,

On joüit ſous vos loix d'une douceur extrême,

Ei vous répandez dans les cours

Tous les plaiſirs que vous goûtez vous-même.

LE CH U R.

Regnez , Venus , regnez , favorable Déeffe ,

Charmez les cours que l'Amour bleſe ,

Enchantez la terre & les cieux ,

- Triomphez à jamais des mortels & des Dieux.

UN AMANT , doo Une AMANTE.

Tendres cours, ſur ces rivages ,

Goûtez le ſort le plus doux:

Vos plaiſirs ſont les hommages

Que Venus attend de vous.

Qu'elle eft l'ame ,

Qui ne s'enfâme ;

Sans amour ,

A-t’on un beau jour ?

Tendres cæurs ſur ces rivages ,

Goûtez le fort le plus doux :

Vos plaiſirs ſont les hommages

Que Venus attend de vous.

Elle aimeà ſervir nos feux ,

Ses plus doux veux

Sont denous rendre heureux.

Tendres cæurs ſur ces rivages ,

Goûtez le ſort le plus doux :

Vos plaiſirs ſont les hommages

Que Venus attend de vous.
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Deux autres AMANTS .

Jeunes cœurs , ſi vous voulez charmer ,

Laiſſez - vous en Aâmer ;

Le ſecret de plaire

Eſt de bien aimer .

L'Amour fuit la beauté ſevere ,

Sans ſes feux , les plus doux apas

Ne toucheat pas .

Jeunes coeurs , ſi vous voulez charmer ,

Laiſſez -vous enfâmer ;

Le ſecret de plaire

Eſt de bien aimer.

Aimons tous , nôtre cæur en doit faire

Son unique affaire ,

Qui ſent l'Amour,

L'inſpire à ſon tour.

Jeunes cæeurs , ſi vous voulez charmer,

Laiſſezz-vous enfâmer ;

Le ſecret de plaire

Eft de bien aimer .

LA PREST RES S E.

Quel tranſport me faifit ! & quelle ardeur

m'enfâme !

La nuit de l'avenir ſe dévoile à mes yeux.

Tremblez Mortels le Ciel vient d'éclairer

mon ame,

Que tout reſpecte en moy la preſence des

Dieux.

Sapho , c'eſt trop verſer de larmes ,

repos
deſormais va regner dans ton cour ,

je vois la fin de tes allarmes ,

Et je ne ſçaurois voir la fin de ton bonheur.

Le
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SCENE QUATRIE'M E.

SAPHO.

R

Evenez doux plaiſirs , revenez dans mon

cæur ,

L'eſperance vous y rappelle.

L’amour touché de ma langueur ,

Va icnoüer
pour moy les næuds d'un Infidéle .

Revenez doux plaiſirs , revenez dans mon

ceur ,

L’eſperance vous y rappelle.

Rien ne troublera plus une pâine ſi belle ,

Ce qu'elle eût pourmoy de rigueur ,

M'y fera retrouver une douceur nouvelle.

Revenez doux plaiſirs , revenez dans mon1
ceur 9

L'eſperance vous y rappelle.

Mais , Ciel! c'eſt mon Amant qui paroît dans

ces lieux ,

Pour connoître ſon coeur , cachons-nous à ſes

yeux.

0
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SCENE CINQUIEME.

PHAON ,SAPHO.

P H A O N , fans voir S A P H O.

Venus ! fois ſenſible au trouble ou tu

O me vois.

L'Amour t'implore par ma voix .

Je cherche dans ces lieux une Nimphe char

mante ,

Et pour me ranger ſous ſa loy ,

Je me dérobe aux vaux de la plus tendre

Amante ,

Fais que toute l'ardeur qu'elle ſentoit polir

moy ,

Paſſe dans l'objet qui m'enchante .

O Venus ſois ſenſible au trouble oil tu me

vois ,

L'Amour t'implore par ma voix.

S A P H O.

Perfide , c'eſt donc là le ſujet qui t'amene !

Tu viens prier Venus, pour de nouveaux liens?

Et je la preſſe en vain de renouer ta chaîne ,

Ton cæur luy fait des væux qui détruiſent les

micns.

Ρ Η Α Ο Ν.

Vous m'avez entendu , je n'ay rien à répondre,

Mon changement eſt éclairci;

Mais , pourquoy chercher juſqu'icy

Le vain plaiſir de me confondre ?
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SA PH O.

E Cruel, c'eſtdonc le ſeul dont je dois me
flater ?

P H A o N.

L'Amour fous d'autres loix a voulu m'arrêter.
.

SA P H O.

O Ciel ! faut-il qu’un Ingrat me declare,

Qu'àſortir de mes fers , il a pů conſentir.

Je n'en veux , point l'aveu Barbare !

Je n'en veux que le repentir.

Heureuſe qu'à mon gré ton amour pût re

naître :

PH A ON.

Un caur ſuit toûjours fon penchant ,

Il ne connoît point d'autre maître ,

Rien ne peut le rendre conſtant ,

Que le plaiſir qu'il ſent à l'être.

S A P H O.

Quoy, rien ne peut pour moy rallumer tes ar
deurs ?

Ρ Η Α Ο Ν.

Accuſez -en le Dieu qui diſpoſe des cæurs .

S A PHO.

Toy , que pour mon Amant, ma Muſe a fair

connoître,

Ingrat , tu trabis nos amours !

Nos noms ſont unis pour toûjours ,

Et nos cours ne le

Grands Dieux , quel eſt donc ce préſage,

Dont vous me Alatiez aujourd'huy ?

Vous deviez ſous mes loix ramener un Volage;

Mais vous me trompez comme lui.

peuvent être !
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Ah ! c'en eſt trop , ſuivons la fureur qui me

guide ;

Terminons un funefte fort :

Je n'ay pû t'arracher un ſeul ſoậpir , Perfide ,

il faut l'obtenir par ma mort.

Elle court ſe precipiter dans la mer,

Ρ Η Α Ο Ν.

Arrêtez , arrêtez , ou courez -vous , Cruelle ?

O Ciel : elle perit , quelle douleur mortelle "

SCENE SIXI E'M E.

Quels
cours ?

On entend une Symphonie agréable.

P H A O N.

Uels fons de mes regrets interrompent le

Ceſſez charmants concerts , laiſſez-moy

ma triſteſſe ;

C'eſt pour moy que Sapho vient de finir fes

jours ,

Du moins je la plaindray ſans ceſſe,

Si je n'ay pû l'aimer toujours.

NEPTUNE paroît ſur la mer.

Ceſſe de plaindre une Déeſſe ,

Sapho prend la place en cejour

Entre les filles dememoire .

Le Ciel , qui prend ſoin de la gloire,

Veut l'égaler à ſon amour.

Fin de la ſeconde Entrée .

TROISIEM E
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- TROISIEME ENTRE'E .

LA MUSIQU E.

Le Théatre repreſente un deſert.

SCENE PREMIERE.

AMPHION ,MEN AL E.

A M P H I O N.

Hlace, avec un caur fi genereux,fi tez

5

$

Que n'avois- je un throne à donner ?

Pour l'Objet de maAâme, on m'en yerroit deſa

cendre :

Ma main promte à le couronner ,

Se chargeroit d'un ſoin,que les Dieuxdoivent

prendre.

Helas ! avec un caur li genereux , fi rendre

Que n'avois - je un thrône à donner a:

M E N A L E.

Eſperez tout de vôtre voix ,

Raſſemblez les Humains , obtenez leurs homa

mages ,

Vous fçavez attirer les rochers & les bois',

Les Mortels ſont- ils plus ſauvages ?

TOME VII,
B
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A M P H I O N.

Je vais enfin tenter ce deſſein glorieux ;

Que ne peut point mon Art, ſecondé par les

Dieux ?

O ! vous , qui lancez le tonnerre ,

Vous , que craint leCiel même, & qu'adore la

terre ,

Jupiter , ſi c'eſt vous dont j'ay reçu le jour ,

Sérvez en ce momentmagloire,& mon amour.

Pendant ce recit le Théatre change, & de

vient infenfiblement la ville de Thebes .

Antres affreux , retraites ſombres ,

Que ma voix diſſipe vos ombres

Que de ſuperbesmurs dans vôtre fein formez ,

Eronnent le Soleil de leurs beautez naiffantes ;

Triſtes lieux , devenez des demeures brillantes,

Dignes de plaire aux yeux , dont les miens ſont

charmez .

Vous , ſauvagesMortels , deſcendez des mon

tagnes ,

Quittez les bois & les campagnes.

Sous un empire heureux il, faut vous réünir ;

Faites regner l'Objet pour qui mon

foủpire,

Venez , fima voix vous attire ,

Ses yeux ſçauront vous retenir.

CHQUR des SAUVAGES derriere le Théatre .

Raſſemblons-nous , quittons nos retraites ſay

vages ,

A de & doux accēts nous devons nos hõmages.

Lls entrent aprés que le CHQUR eft finy.

cæut
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SCENE SECONDE:

NIOBE , CHEUR DE SAUVAGES.

Q

NI O B E.

Uels fons ay -je entendus . jamais

rien de fi doux ..

Mais, ô Dieux! Amphion , en quels lieux

ſommes -nous ?

Quels prodiges vois - je paroître ?

A M P H I O N.

Pourquoy vous en étonnez -vous ?

C'eſt -vous qui les avez fait naître.

Ces Mortels à ma voix raſſemblez dans ces

lieux ,

Ces ramparts , ces palais, l'ornement de la

Grece ,

Sont les effets de l'ardeur qui me preſle,

Et cette ardeur eſt l'effet de vos yeux.

A ſuivre vos loix tout aſpire ,

Regnez, & joüiffez d'un deftin plein d'attraits ,

Commencez icy vôtre empire ,

Qu'il s'étende par tout, & qu'il dure à jamais,

LE CH U R.

A ſuivre nos loix tout aſpire ,

Regnez , & joüiffcz d'un deſtin plein d'attraits,

Commencez ſur nous vôtre Empire ,

Qu'il s'étende par tout , & qu'il dure à jamais.

Bij



23 LE TRIOMPHE DES ARTS ,

ame ,

A M P H I O N.

Vos yeux de tous les cæurs vous attirent

l'hommage ,

Avec moy tout embraſſeun empireſi doux :

Non , il n'eſt pointde coeur affez fauvage,

Pour l'être encore auprés de vous .

NI OB E.

Helas ! tout ce pouvoir ne touche point mon

Je hais ces nouveaux ſoins, dont vous m'em-

barraſſez ;

Avez-vous crû que ma fâme

Ne m'occupoit pas affez.

Jamais, pour la grandeur ſuprême,

Ay-je formé les moindres voeux ,

Ah ! vous ſçavez trop bien que mon cour

amoureux

Ne cherchoit en vous que vous-même.

AMPHION.

Pour gage éclatant de ma foy,

Je vous devoisune couronne :

Le pouvoir quemon art vous donne ,

Devoit prouver celui que vous avez ſur
moy .

NIO B E

Je voulois ſur vous ſeul étendre ma victoire ,

De quoy me ſert le rang ,où je monte en ce

jour ;

Retranchez plutôt de ma gloire ,

Pour ajoûter à vôtre amour.

A M P HION.

Rien n'eft fi fort que l'amour qui m'engage.

Yamais on n'a brûlé d'une ſi vive ardeur ,

Il faudroit avoir plusd'un cæur

Pour en reſſentir davantage.
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AMPHION , ONIO BE.

C'eſt de vos ſeuls plaiſirs que je fais mon bon

beur ;

Qu'à vos vaux , icy', tout' réponde ,

Vivez heureux ,
Vivez heureule;} & regnez dans le monde

Auſſi long-temps que dans mon cæur .

LE CH GU R.

A ſuivre vos loix toutaſpire',

Regnez, & joüiſſez d'un deſtin plein d'attraits,

Commencez ſur nous vôtreEmpire',

Qu'il s'étende par tout , & qu'ildure à jamais..

Les SAUVAGES élevent un Thrône à AMPHION

à Niobe, don leur Tendent leurs hommages.

Un' SAU VA G KO

Quel eſt le cour qu'un tēdre amour n'entraine?:

Qui peut domter ſes aimables langueurs ?

De tous nos traits ſouvent l'attaque eſt vaine's

Et nos efforts ne ſont pas tous vainqueurs :

Mais l'amour porte une atteinte certaine ,

Ses traits charmás ne máquent pointles cæUTS..

NIOBE.

Amour,c'eſt - à toy ſeul que je dois mes plaiſirs,

La gloire de regner flate peu mes defits ;

Tes chaînes font pour moy mille fois plus ai-

mables :

que
forç les Dieux ne ſoient

jaloux :

Ils goûtentdans les cieux les biens les plus :

durables ,

Mais mon cour enchanté poſſede les plus doux .

B. iij;

Je crains demon
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ne SAUVAG 6 .

En aimant ,

Tout paroît charmant ;

Eft - il un plaifir plus touchant ?

Heureux,heureux un coeur, qui pour maître,

N'a que ſon penchant.

Dans les bois le fort nous fit naître ,

Mais , tous les lieux ont des attraits

Pour ceux qu'Amour a bleſſé de ſes traits.

En aimant ,

Tout paroît charmant ;

Eft-il un plaiſir plus touchant !

Heureux,heureuxun caur, quipourmaître ,

N'a que ſon penchant.

Tous nos veux

Et tous nos ſoins ſont de nous rendre heureux

Nous aimons pour l'être ,

Nos tendres deſirs

Sont déja des plaiſirs.

En aimant ,

Tout paroît charmant ;

Eft - il un plaiſir plus touchant

Heureux,heureux un cæur, qui pour maîtrea

N'a que ſon penchant.

3

Fin de la troiſiéme Entrée ..

FESTA
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QUATRIE'ME ENTRE'E.

LA PEINTUR
E

.

Le Théatre repreſente le Cabinet d'APELL'S

dans le Palais d'ALEXANDRE , où son hte

ftoire eft peinte de la main d'APELLS.

1

SCENE PREMIERE.

CAMPAS P E.

Oount create moltprévenu,quand la Râme

Qu'iltrouve de raiſons , pour aimer ce qu'ils

aime !

Contre mes veux la gloire a beau ſe declarer,

La raiſon vainement s’arme pour les détruire',

L'Amour ſçait bien mieux nous ſéduire ,

Que la raiſon ne ſçait nous éclairer.

Qu'uncæur eſt prévenu , quand fa Aâme eſt

extrême !

Qu'iltrouve de raiſons , pour aimer ce qu'il

aime!

Biva
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SCENE SECOND E.

CAMPASPE , ASTERIE.

C A M P A S P E.

A Pelle en ces lieux va fe rendre ,

C'eſt icy que ſa main doit achever mes traits ,

Mais
je crains que ſon art n'ajoûte à mes at

traits ,

It ne redouble encor la Aâme d'Alexandre .

AS TERI E.

Quoy, ſon amour peut-il vousallarmers

Craignez -vous de le rendre extrême a:

C. A M PA SPE.

Puis- je me plaire à l'enflâmer ?

Helas: ce n'eft pas lui que j'ayme..

ASTER I E.

Vousne l'aimeriez pas : àqui donc vôtre caur

Peut- il céder une indigne victoire ?

C.AM PA S P E.

Ceffe d'outrager mon Vainqueur,

Ces lieux ſont remplis de lagloire.

Que pour moy ces travaux ont de charmans

áppas :

ASTER I E.

Du Maître de ces lieux , c'eſt l'hiſtoire im

fortelle ,

J'y voir ſa gloire , & fes combats..
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nerre .

CAMP A S PE:

Et moy , j'y rois encore les triomphes d'Apelle .

L'Art , plus que la valeur , eſt aimable . à mes ,

yeux ..
Par lui tout agit , tout reſpire,

Il ſemble animer tous à l'exemple des Dieux ,

La valeur ne ſçait que détruire .

A S T E R I E,

La gloire du Herosdevoit vous enfâmer ;

Il tient entre les mains le deſtin de la guerre ,

Rien ne . reſifte aux voui qu'il luy plaît de

former ,

Le Ciel même à ſon gré fait tomber le ton-

CAMP'AS PE.

Je fçay qu'il fait trembler la terre ,,

Mais Apelle ſçait la charmer.

Mon coeur auroit aimé peut- être

Cet aimable Heros . dont j'allume les feux ;

Mais; avant qu'il m'offrit fes veux ,

Apelle de mon couri étoit déja le maître.

A S. T E R I. Et

Faires ,» pour l'en bannir ; un effort genereux ,,

C A M P A S P E.

ne combas . plus l'ardeur qu'il as

fait naître:

C'eſt un mal que j'aimeà ſouffrir ,

Je hais ce quipeut m'en guerir ,

Et je ne veux longer qu'à ce quipeut l'accroitre,.

Mais , je vois A pelle paroître ,

Helas : qu'en le voyant je me ſens attendrir ::

Non , non

BV
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SCENE TROISIE'ME:

APELLE , CAMPASP E.

pour

A P E L L E.

Our exprimer les traits dont le Ciel vous

partage ,

L'art.n'a que.
de foibles beautez ,

Le ſeul Amour peut en tracer l'image

Dansles caurs que vous enchantez .

C A M P A S. P E.

Vous avez peint Venus , elle a charmé là :

Grece ;

Un cour en la voyant apprend àfoúpirer ,,

Et vous avez fait reverer

L'ouvrage autant que la Déf .

Aprés Venus , eft - il d'autres appas ,,

Que vôtre art n'embelliffe pas :

A PEL L. E.

Venus eſt la Beauté que l'Univers adore ;

Tout séde à ſes- charmes vainqueurs :

Mais, qui vous-voit eſt plus épris encore ,.

Et ſes yeux n'ont jamaisallumédans les cæurs .

Le feu qui pour vous medevore.

C A M PAS P E.

Que venez - vous m'apprendre:? Apelle vouss

m'aimez .

A PELL E.

J'en fais un aveu temeraire;

Mais , malgré moy vous me charmez ,

Et j'ay trop d'amourpour le faire.
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Mon amour à la gloire eſt venu m'animer ,

Le monde eſt embelli de ce qu'il m'a fait faire,

Je voulois être au moins: digne devous ai

mer,

Si je ne l'étois de vous plaire.

C A M P A S P E.

.. ? Helas !113

A PELLE.

Que ce ſoupir trouble moncæurjaloux,

II s'échappe pour Alexandre ,

Et m'annonce vôtre courroux ;

A ce partage , belas ! je devois bien m'attendre

C A M °PAS P E.

Que vous êtes cruel de ne le pas comprendre !

A PELLE

Que croire ? & que me dites- vous ?

Aurois-je quelque part à ce foúpir fi tendre ?

CAMPAS P E.

Mes yeux oſent le dire , & vous n'oſez l'e1

sendre:

ATE L L E ..

Ab ! c'eſt trop deplaiſirs,mon coeur les rellene

tous ,

Jē vaisdeleur excés mourir à vos genoux.

il ſe jette aux genoux de CAMPASPE

ilin eſt ſurpris par ALEXANDRB .

Bivji
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SCENE QUATRIEME.

ALEXANDRE ; CAMPASPE , APELLE.

ALEXANDRE.

Ue vois-je ? on me trahit , Ô Dieux le :

Que puis-je croire?

Quel malheur m'accable en ce jour ?

Ciel ! me fais-tu payer lesfaveurs de lagloire,

Par les outrages de l'Amours

à APELLE .

Perfide,c'eſt ſur toy qu'il faut vanger ma peine;

J'éteindray dans ton ſang ta temeraire ardeur :

Rien ne peut s'arracher au courroux qui m'en-

traîne ,

Juſqu'à la vangeance & la haine ,

Tout eſtextrême dans mon cæur..

CAMP A S P E.

Ah ! faites grace à la tendreffe';

Son caur pour moy s'étt laiſſé prévenir ::

Vous avez la même foibleffe ;

Pourquoi voulez - vous l'en punir ?

AL EXAND RE..

Cruelle , c'en :cſt crop , ſon ardeur. Vous eft :

chere ,

C'eſt ce qui contre-luy doit encorem'animer :

Son crime eſt d'être heureux plûtôt que les

meraire,

Il ne perira pas pour oſer vous aimer ,,

Mais , pour ſçavoir vous plaire..
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Mais ,

C A M P A S P E...

Ah ! Seigneur,gardez -vous d'attenter à fon fort;

N'allez point. vous couvrir d'une tache étcs

nelle ,

Quand lon,Art vousaffúre une vie immortello,

Pourriez - vous luy donner la mort ? :

A :PELLE..

Non ,non, ſuivez les tranſports de votre ame,

Faites-moy. tomber fous vos coups,

Je ne puis ſurmonter:ma fâme;

Ni ſoưrenir: vôtre courroux:

A LE X AND RE..

Eh bien ! c'eſt donc à moy,de me.vaincre moy :

même,,

Mon cour doit être le plus fort ;

quoy ! céder ceque l'on aime ?

Ah ! quel cæur l'eft aſſez pour un fi grand

effort:

A PELLE, do CAM PA S P E.

Sur: vous-même aujourd’huy remportez . la :

victoire ,

Couronnez' nôtre.amour . , &: comblez vôtre

gloire ;

ALEXANDRE à CAMP'ASPE:.

Je domte enfin pour vous l'amour le plus

ardent ',

Jamais je n'áy ſouffert une fi rude guerre ,

Je ſuivois mon penchant; en ſoûmettát la terre,

Et j'y refifte en vous cédant .

CAMP A S P E.

Seigneur, cet, cffort nous engage .

ALEX ANDRE.

Je vous laiſſe: à vos væux je viens de conſentir ;,

Mais , en vousvoyant davantage ,

Je craindrois de m'en repentir..
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SCENE CINQUIE'M E.

APELLE, CAMPASP E.

A P E L L E.

moire ,

Vous qu'unenoble ardeur a rangez

Qui cherchez par non art une illuſtre me

Venez , accourez à ma voix ,

Celebrez mon amour , celebrez mavictoire ,

Chantez mon bonheur, & ma gloire.

Par des jeux nouveaux & charmants

Secondez les tranſports de deux heureux

Amants.

Des Eleves d'APELLA lui amenent des Etran .

gers attirez par ſa reputation, qui fe joignent

avec eux pour celebrer son bonheur.

Un INDIEN .

Pap tout la renommée apris ſoin de répandre

De ton art enchanteur les prodiges divers ;

Ton nom vole auſſi loin
que

le nom d'Alexan .

dre :

Nous venons t'admirer du bout de l'Univers.

LE CHE U R.

.
Celebrons ſon amour , celebrons ſa victoire;

Chansons fon bonheur & ſa gloire.
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Un ELEV E d’APELLE.

Nos beaux ans

Sont le bon temps

Pour la tendreſſe ;

Que les coups d'Amour ſont doux

Dans la jeuneſſe !

Il n'eſt point de bien pour nous

S'ilne nous bleſſe

Quand un cour

Fuit ſon ardeur ,

Qu'il eſt à plaindre !!

Ce Vainqueur ;

Pour ſon bonheur,

Veur le contraindre.

Cédons tous ,

De nosvæux il eft jaloux,

C'eft. fon courroux

Qu'un cæur doit craindre.

Une INDIENNE à APELI6 ega à CAMPASTE

Vous attachez tous deux les
graces

pas ,

Vous gagnez tous les cæurs par d'invincibles

armes ;

L'art fait briller par vous les plus puiſſants

appas ,

Et lanature en vous fait briller ſes charmes,

3

ſur vos

Fin de la quatriérne: Entrée.
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DERNIE
RE

ENTRE'E .

LA SCULP
TURE

.

Le Théatre repreſente l'Atelier de PIGMALION :

au milieu duquel paroît la Statuë ,

dont il eſt charmé.

cour ?

SCENE PREMIERE.

PIGM ALION ſeul..

Fatal Amour , cruel vainqueur;

Quels traits as -tu choiſi , pour me percer le :

Je goûtois une paix profonde.

Lieftime des mortels avoit comblé mes your ;,

Pourquoi viens- tu par de bizarres feux,

Merendre la fable du monde ?

Faral Amour ! 'cruel" vainqucur!

Quels traits as-tu choiſi , pour me percer le:

Je tremblois de t'avoir pour maître ,

J'áy craint d'être ſenſible, il falloit m'en punir,,

Mais , devois - je le devenir

Pour un Objętqui ne peut
l'être. -

Fatal Amour , cruel vainqueur ,

Quels traits, as-tu choiâ . pour me percer le

ceurs

Cette Beauté que rien n'égale ....

coeur ? :
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SCENE SECONDE .

E

PIGMALION , Une PROPETIDE,

LA PROPETIDE.

Ngrat, c'eſt donc icy que ta portois te's

pasi

Ou t'entraîne ſans ceſſe une Aame fatale ?

Tu me fuis,pour chercher d'inſenſibles appas ,

Et cet ouvrage eſt ma rivale.

PIGMALI O N.

Ingen

1

Accuſez - en le celefte courroux :

Je brûle d'un ardeur, queje ne puis éteindre,

Mon cæur ſe le reproche encore plus que

vous ,

Maisil n'en eſt que plus à plaindre.

Ceſſez d'aimer l'Objet de la hainedes Dieux,

Etouffez votre amour, que la raiſon ledomte ;

Fuyez , fuyez loin de ces lieux ,

Et cachez à jamais vos foûpirs, & ma honte.

LA PROPET I D E.

Que je fuye ! ah !Cruel eſt- ilen mon pouvoir?

En vain cu braves qui t'adore ,

Par tes mépris mon feu s'irrite encore ,

Ma vie eſt attachée au plaiſir derevoir.

Non , tu n'es point l'objet de la haine celeſte ,

C'eft fur moy que le Ciel épuiſe fa rigueur ,

Et Venus pourſuit dans mon caur,

Le refte malheureux d'un ſang qu'elle déteſte .
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Ciel ! tu ne daignes pas écouter mes regrets ,

Tes regards font ſans ceſſe attachez lur ces

traits.

Pourquoy ton art fit-il une imagefibelle :

Helas ! que n’ay- je ſes attraits,

Ou que ne ſuis -je inſenſible comme elle ?

PIGMALION regardant la Statuë.

Ab ! s'il étoit une Mortelle ...

L A PRO PE T ID E.

Jagrat , n'acheve pas tes barbares ſouhaits .

PI G M A LI O N.

Non je ne puis le faire davantage,

Mon caur cherche par tout les traits de cer

Objer ,

Ét fi c'eſt vous faire un outrage ,

Je vous offre à percer lecour qui vous le fait .

L A PRO PE T ID E.

Je puniray mieux ton caprice,

C'eſtent'aimant toûjours., qu'il faut vanger

ma foy ,

Je ne puis inventer pour toy ,

Un plus cruel ſupplice.

PI G M A LI O N.

O Venus , Mere des plaiſirs ,

Daigne enfin calmer ta colere,

Etouffe dans nos cours de malheureux deſirs ,

Ou conſens à les ſatisfaire,

Qu'entens-je ? & quel éclat ſe répand dans

ces lieux ?

C'eſt Venus qui s'offre à mes yeux
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SCENE TROISIEME:

VENUS, LA PROPETIDE,

PIGM ALI O N.

V EN U S.

Te
engage

E viens finir les maux , ou ta fame

#

Mon fils ,pour ton bonheur , veut s'unir avec

moy ;

je vais animer certe Image ,

Et l'amour auſli - tôt doit l'enflâmer pour toy,

C'eſt ainſi que ton Art reçoit la recompenſe.

LA PRO PE T ID E.

Cruelle , à quel excés portes - tu ta vengeance ?

Non , barbare Divinité,

Je ne redoute plus ta haine ,

Je te défie , avec ta cruauté,

De rien ajouter à ma peine.

Souffre à ton tour les maux que tu fais aux

Mortels ,

Que ton Fils te declare une implacable guerre :

Et qu'avec moy toute la terre ,

Oleoutrager ton nom , & briſer tes autels.

Vain tranſport , inutile plainie ,

Le ſecours de ce fer ſervira mieux mon cour,

Mais il m'échappe , & la douleur

M'accable , & prévient ſon atteinte ..
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V EN U s.

J'ay pitié de la peine, & par ſon changement

Je veux vanger ma gloire , & fisir ſon tour

ment.

Elle eſt changée en rocher.

à PiGMALION.

Toy , reconnoi ta nouvelle conquête ,,

L'Amour veut ſervir tes deſirs :

Bien-tôt par une aimable fête ,

Les Arts vont en ces lieux celebrer tes plaiſirs.

VENUS part , dopo l'AMOUR vole avec un

flambeau devant la Statuë qui devient animérce
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SCENE QUATRIE'M E.

PIGMALION , LA STATUE.

Q

LA S T A T U E.

Ue vois - je ? où ſuis je ? & qu'eſt - ce que

je penſe ?

D'où me viennent ces mouvements ?

Que dois-je croire, & par quelle puiſſance

Puis -je exprimer mes ſentiments ?

Mais , quel eſt cer Objet ?mon ame en eftravie,

Je goûtc, en le voyant , le plaiſir le plusdoux.

Ah ! je fens que les Dieux , qui me donnent la

vie ,

Ne me la donnent que pour vous.

PIGM ALI O N.

De mes maux à jamais cet aveu me délivre ,

Vous ſeule , aimable Objet , pouviez me fe

courir :

Si le Ciel ne vous eûtfait vivre ,

Il me condamnoit à mourir .

LA S T A T U E.

Quel heureux fort pour moy ! vous partagez

ma fâme ,

Ce n'eſt pas vôtre voix qui m'en inſtruit le

mieux ;

Mais je reconnois dans vos yeux ,

Ce que je reſſeos dans mon ame.
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P 1 G M A L L O N.

Pour an cæur tout àmoy , puis-je trop m'en

Aâmer ?

Que vôtre ardeur doit m'être chere !

Vos premiers mouvements ont été de m'aimer.

L A S T A T U E.

Et mes premiers ſoins de vous plaire.

Je ſuivray toûjours vôtre loy ,

Prenez le ſoin d'un deftin que j'ignore ,

Tout ce que je connois de moy ,

C'est que je vous adore.

- PIGMALION doo LA STATUE.

Aimons-nous , aimons-nous toûjours ,

Nôtre bonheur dépend de nos amours.

PIGM ALI O N.

Ce concert nous annonce une agréable fêre ,

Les Arts viennent icy celebrer ma conquête.

92

1
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+ SCENE
DERNIERE.

PIGMALION , LA STATUE.

CHQUR des Arts porr la danſe.

CHE U R.

1

LE

Oüiſſez d'un bonheur extrême ,

Que de vos feux rien n'arrête le cours.

Et
que

l'Amourvous apprenne luy-même

L'Art de plaire , & d'aiiner toûjours.

Un MATELOT pour la Navigation ,

Embarquez -vous, jeuneſſe trop timide,

Profitez d'un heureux loiſir ;

Aimez , aimez , l'Amour eſt le ſeulguide

Qui mene les cæurs au plaiſir.

Une PAYSANNE pour l'Agriculture.

Le plaiſir regne en nos bocages ,

L'Amour nous y ſuit toûjours,

Nous voyons tomber nos feuillages ,

Sans voir finir nos beaux jours.

Quand la belle ſaiſon ceffe ,

Nos cours nefont pas
moins contents ,

Et la jeuneſſe, & la tendreſſe

Nous tiennent lieu du Printemps.
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beltà ,

LA MUSIQUE.

Un dolce canto di vaga

Puo dar ſi vanto din cantar la liberta :

E rende immota la Dea vagante ,

El crin volante porger le fa.

Le Divertiſſement continue

LA MUSIQUE.

Amants , que l'avenir allarme,

En vain ſur vôtre ſort , vous conſultez les

Cieux ,

Vous co apprendrez plus de l'objet qui vous

Le fort qui vous attend eſt écrit dans ſes yeux.

LE CH V R.

Du doux bruit de nos chants , que ces beaux

lieux raiſonnent,

Que l'Hymen , quel'Amour vous couronnent,

Que ces Dieux comblent vos deſirs ,

Joüiſſez de tous les plaiſirs.

charme,

Fin de la cinquiémede derniere Entrée.

CANENTE
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